
I pens* irttoi 

j iQSOlTS 
s «xv>«0 francs, 

I»xns OM m m mi ne isisalt 
sérieuse» 80,o0o ItinU de 

, expart «a écriture» dit que M 
Inyer avait une oouipial>iliit> 
I fék régeUèreiueut tenoe, qu'on 
"V*U« n'existait pu. 

I tommes, certains dépôts 

J i» p i t i i n se Ilgur.ui sur au-
ires saisis, 
«outa attentivement et combat 

i « M et quelque loia à sou i 
• déclarations de l'expert. 
'Té ayant demande au préaident 

«u syndic plnaienra questions, 

M Heu de MO. 000 « donne 

LAllemagne Mt passé* demi 00»ton 
e* a on mlil'— 
Ce demi 

360|Odela 
er'nfcTa à lui seul produit 
prosatetion WUIe de I Europe. 

QUATRE-VINGT-NEUF 

et supplient S4 Majesté d'intervenir | 
ment, lui répétant que tout «et perdu i 
le prononce p u contre l'arrêté du 17 J . Cer 

présentées comme ayant une signifloation par-
Liculièremeot dangereuse, o'eet sinsi que l'on 
pas* lire: VAtsmUét enttn-i tt dtcréti. L'As 
semblée entend, le mot u'eet-il pu stupéfiant, 
-n'indiqse-t-U p u feulneemmeot l» volonté bien 
arrêtée de s'empirer de l'autorité royale; < 
• exprimant abat, les députés BH sont app 

nSlcl ihel, qui a tait eu province 
u e i pour la raaieou de Jac-
lournl ensuite quelques ex 

ir la nature de différentes 
la maison de l'Inculpé. 

I . CIRI0T EN BREUGNE 
, 18 Jais. — Le Conseil municipal 

*"',eraa municipalité de faire des 
, concurremeut avec les muni-
U autres villes de la région, 
f le président de la République 

la Bretagne dans le courant de 

U S TROUBLES MRS L'EST 
•ont, 18 juin.— Les chantiers sont 

es, sauf la tranchée de boulain-
Italiens sa font régler leur 

i et partent dans ditïérenies rtireu 
{ On poste est établi a Noncourt. Le 
» est complet. 

DETOUR DES BYIIIASTES TCHEQUES 
A Pri jue 

Prague. 18 Juin. — Une partie des gym-
•ssts* tchèques sont rentrés. 

lis étaient attendus » la gare par une 
fouie de plusieurs milliers de personnes 
éttie contenaient de nombreux agents. 

Les gymnastes portaient des rosettes 
EUX couleurs Irauçaises. 

Lear président s prononcé, en descen
dant ds wsgon , une courte allocution 
fasnlionni.nl les sympathies qui oui ac-
SMIM les gymnastes tchèques à Paris. 

GMpsroiesoat été saluées par les cris 
4s : • Vive la France 1 » 

E T R A N G E R 
ALLEMAGNE 

LiLUMCE ITÂL8 ALLEMANDE 
BtWln, I 

SsMé.sif 
Mi HumDert, cinq oluciera snpérl 
• a » août arrivés ici samedi daus 1 
attaée. 

i viennent de coopérer à la conlectiou 

mm 
rwvisi.ioi. ET imsuiuis 

- Des perquisitions 
• rédacteurs de fin-

18 juin 

et 4* fUcoiit, qui ont été 

LU CMItTfS DU un 

Be. 18)01». - Le bruit court que le 
H e* proie à une peur étrange. 11 
d'être empoisonné, et sou cuisiner 

tssstf«»t tenuVi jtoiiter à tous les mer 
îyf f l i tmt présenils. 

à SOtCESSIDR DE R. ANTOINE 

0 • • • P i s t é e le protestation à Metz 
•-, conseiller sérierai et muni-
'- ?'ro*ession de roi suivante 

k circonscriptions de Uete 

al et restera probaWetjwnt seul 

Les défections qui se eoat iiroduites dans lee 
angs du clergé, pour étM peu nombreuses 
l'en ont été pas motos /entistes: on craint 
in'une grande partie de l'Ordre, la majorité 

i dam la 

prélats Bit sont prononcés pour 
l'Ordre se rendit à l'invitation du Tiers 

d'aller vérifier les pouvoirs en ammblée sjé-

Ifklgré les entraves apnortéas * U 1 bre dis-
usslon par le cardinal do la KootieioucauW at 

l'archevêque de Paris, les arguments militent 

nt été développés et vtttoo renne imnt sooten 
'évéqne de CnartrdA s'est suitout signalé 
)0 infatigable ardeur; dans U séance du 
lin voulant répondre a l'archevêque dAix 
ïutenait la nécessité de la distinction 

parole lui a été 

Les deux envols de If. Housslo, un 
Dowaisten, marquent une étape dans la 
•owrlérewos*.. 
artiste. L*)s)rt 

Le taire de M. B»nMtî'VstlrttrâaBar-
quable. II est M f l e son acsdesale, et U 

Bproehequeje lai veuille faire est 
pas avoir dépouillé encore retève 

de l'école. 
Son pkaéton, par exemple, est d'une 
réprochabie exécution. La torse et les 

Cmbes sont d'un Ou modelé et les lignes 
es heureuses, quoique un pet sèches. 
Mats que voilà bien la convention aca

démique. Phaélon vient de tomber sur le 
sol. La chute a été terrible ; les roues et 
l'essieu de son char, que les cassures in 
dlquest être en métal, sont brisées. La 
corps léger de Pbaéton devrait être er 
miettes, pulvérisé, et le voit* debout, 
chancelant, c'est vrai, navrant, même , 
mais sans une égratignure. Gela choqi 
notre seus artistique moderne. 

Je préfère de beaucoup dans les deux 
envois de M. Houasin, sa Glaneuse. Je ne 
la prétends point sans défauts. Le mou 
vement certes est exagéré: ce n'est pai 
en courant que l'on ramasse des épis dsm 
un champ. Mais il y a de la grftce dans ci 
orps souple et robuste de Jeune pay
sanne et une recherche du vrai qui justi 
lie amplement la récompense décernée à 
M. Housain. Qu'il travaille il se débarras
ser de ces traditions suraonées.quil sorte 
du convenu, des vieux moules.et il tiendra 

très bonne place parmi nos artistes les 
plus aimés. 

Un très joli groupe, c'est celui de M. 
Captier. Une jeune paysanne, toute jeune, 
mais sous les vêtements rustiques de 
laquelle ont sent déjà la rémlnlllté des 
membres, s'est approchée 

petit berger et de s« 

eoaps et on «nt tontes lee peines du 
monde à a'en rendre maître. 

Cette reesetioa lai coûtera cher. 

Accident, — nt Houle marchand de 
«barbons au coin du boulevard de «Stras 
bourg et do la rue de la vigne, passait 
avec sa voiture rue de la Conférence,lundi 

tient chez les archevêque» i 
Bordeaux, de nombreux nonelli 
cherche à attirer tons les ho-ilan 

a bataille est arrivée, c'est le 19 qi 
do clergé se prononcera pour i 

LE SALON DE 1889 
(DERNIER ARTICLE) 

Kien n'est si fréquent au salon de sculp 
re que les • hors concours. • Ils sont eu 

foule et tous Incontestablement fout 
preuve d'une extraordinaire habileté de 
main. • 

Voici "M. Aizelln. dont le groupe Agar et 
Samuel est fort bien conçu dans la noie 
moyenne, c'est-à-dire sans rien de trans 
cendant ni d'origlnat. Mais les ligues sont 
harmonieuses et si les duperies d'Agar 
sont un peu lourdes '<a corps nu du jeune 
garçon est d'uir, jrreprochable exécution 

UBxêcv^* A ranger, le groupe de M- F d t n r y e»t évidemment inspiré d''AonrT Raguault. L'œuvre du wjtioto'^. 
est un peu tourmentée, mais p \ v l M de 
qualités dans le rendu. 

M. Lanson a beaucoup de talent, . 
doute, mais sa manière n'est pas exempte 
de recherche et de prétention. 

Las Exilés, de M- Moreau, constituent 
une œuvre fort remarquable à loua les 
points de vue, conçue dans un bon senti 
ment, encore que le souci d'uo peu de mo
dernité fasse complètement défaut à l'ar
tiste et exécutée d'une façon virile. Voilà 
qui est taillé eu plein marbre, avec beau 
coup de force et de science à la fois 

L'Enfant au Uascaron. d'Injftlbeit, pa-

Du brio, de la fermeté en même temps 
que de la grâce dans le coup d» ciseau. 

M. Tbabord, lui aussi, avec un corps 
d'enfant a fait une très belle étude. Il a. 
lui, la préoccupation du nouveau, l'in* 
tlnct du modernisme — dans la facture 
tout au moins.—«ses modelés sont fermes, 
larges, mais je trouve pourtant un peu 
de froideur dana l'ensemble. J'aurais dé
siré plus de • lancé > dana le mouvement. 
plus de fougue. 

Une fort remarquable statue, c est celle 
de Ptmpéralrtce de Russie ptr Gautherln. 
La pose est naturelle, sans afféterie, l'ex
pression juste. 

Il y a une extrême souplesse dans la 
main de M. Gautherln qui froisse le mar 
bre presque comme un peintre ehifldnne 
un velours ou un brocard sur la toile. 

La robe de l'Impératrice de Russie lé 
moigne de celte merveilleuse habileté. 

Mercié, lui aussi, est doué de cette fa
culté quasi picturale qui donne une toute 
particulière saveur aux œuvres de sculp 
ture. Il n'a pas cependant été bien heu 
raux, 4 mon avis, dans son monument do 
regretté Baudry. 

Sans doute on me dira que c'est uue lu 
blleté encore d'avoir aussi bien saisi la 

apparut comme ae ia préciosité, de rafle-
terle, — car si l'on doit des égards aux vi 
•ami, on doit la vérité aux morts, et 
j'avoue « M Jamais Bandry n'a, poiir'moï. 
M l œuvre de grand artiste - le devient 
ptw encore en sculpture La Renommée 

inenqurne. Tout le maalérisme de Baudry 
aggravé par la matière sculpta re, s'y étalé 
à nJsisèr. Mes» Matinée loin do la boire 
siiaBJicaié du Qiarim Vmtu, de Mercié, 

Le. tswaptm de M. Haonaax Mf une 
bonne composition. Le jeune Menée «ut 

émddvsû). Llntention, certes, 
e» est très 

est excel

la sourdine 
deux mains 

lermé les'yeox. Qui est ce? Le geste 
du berger, son évidente surprise, le sou
rire malicieux qui court sur les lèvres de 
la jeune Allé, tout cela est 
charme exquis. Il y a eut un accent très 
original dans ce groupe si simple, qui 
n'emprunte rien a la pompe antique et 

itions étroites, c'est de l'art 
très sincère et tréa émouvant 

Quelle distance entre une* 
geure et maintes études poncives, d'une 
inspiration vieillle.car il y en a beaucoup 

;ore de celles-là. Un me permettra de 
point m'y arrêter. C'est le lot annuel 

des banalités. 
J'ai signalé plus haut J e monument 

funéraire à la mémoire de Baudry. Il y en 
a plusieurs autres au salon de sculpture, 
ainsi que des statues de personnages 
eélèbres en redingote. 

Cette redingote est horrible déjà dans 
les portraits de M. Bonnat, qui 
spécialité. Mais combien plus dans les 
statues comme celle d'Arago ! Enfin, Il 
parait que nos places publiques ne eau 
aient rester vierges de ces monstruosités 
jiliartistiques. prenons en notre parti. 
;'est dur cependant. 

Vous connaissez l'anecdote sur le célè
bre caricaturiste Cham? Il était tellement 
fendu, que les tailleurs ne consentaient à 
lui faire de pantalons qu' 
mentation de prix de moitié. M. Guillout 
semble s'être souvenu de Cham dans sa 
statue de Péricault. Quelles jambes, bouté 

ii ciel, quelles jambes i 
C'est, ma fol, tout ce que j'ai à dir-

L'eul«(ilre<;ut les soins d'un docteur qui 
ne constata que quelques contusions sans 
gravité. ^ _ _ ^ ^ _ 

Injures. — Contravention a été dressée 
i la charge de la femme D-. . , pour avoir 
insulté tous les habitants de le cour 
Desbouvriee, située rue des Longues 
Haies, à une heure très avancée de la 
•ntt. • 

i vol de chaise*, rus Saint Antoine. 
— H n'y a personne ici es. c'est le cri que 
poussait un rempailleur de chaises, du 
nom de Henri Couteau, demeurant rue 
du Tilleul, cour Vandamme, en entrant 
daus l'estaminet Pastenackels, Si, rue St-
AQtolne. 

Sans prendre la peine d'attendre laré-
ponse.Couteau s'empara d'une clmise toute 
neuve et prit la fuite. 

Mais 11 avait été vu par la demoiselle 
Pastenackels qui le poursuivit en criant : 
* Au voleur • et parvint ù l'arrêter près 
de la rue Pellart. 

Il ne fit du reste aucune difficulté ; Il 
rendit la chaise en disant qu'il voulait la 
réparer... quoiqu'elle fùln 

Chiens en fourrières. — Dans la je 
née de lundi, 13 chiens ont été mis 
fourrière, et une contravention pour di
vagation de chien a été dressée. 

de 17 ans, demeurant rue de Wasfuehal 
a été remis à M. le commissaire central. 

Arthur Leroux avait porté des coups 
au nommé Florlmond Lernoult, domesti
que, âgé de 27 ans. 

Rixe. — Contraventions ont 
à la charge des nommés Henri Delerme, 
âge de 3b' ans, journalier, demeurant au 
hameau du Noir Bonnet, a Waaquenal, et 
Louis Sanctorum, âgé de ••& ans, demeu 
rant rue du Ballon, qui, lundi soir, vers 

Septembre. . . . a.B75 
Octobre. . . . . . 5.675 
Novembre» . . . 6.675 
Décembre . . , 5.075 
Janvier . . . . 5.65 
Février- . . . . 5.65 
Mare . - . . . 5.65 

Roubalx Tooreoing 
Ventes du Jour contrat n- 1 : 

Juin: 5.000 à 5.876. 
Octobre : 10,000 à 5.925 
Décembre: 35,000*5.875 

Ventes du jour contrat n- 2. 
Néant. 
Type aupra 
Néant. 
Total, 20.000 kilos. 
Tendance : Calme. 

Anvers, 18 Jnln. 
Cote de deux heures : 

a-elcaea* rra.ne*l«ea de ! • P U l a 
Contrat K. 

Avril ...,mai t.;lulu56ti2;ialll.5flB.i.. 
aout5fl7t,f dén.,570 . | .;)anv. 

Contrai G 
Juin k déo. 690. 

V-I | i i«n , a l l - n ^ n é n ^ l n l ! 1»U.» 
Contrat b. 

Avril | ; mal . . . 1,8; |uin 5371 uil• 593 .t.; 
août. 593 t|2; «ept, oct. uov. *9! 112; déc. 590, 
janvier SU 1(2; lev. 575 .(., mars 5St ijî 

TOURCOING 
Conseil municipal. — Le Conseil muni

cipal de Tourcoing s'assemblera eu séance 
extraordinaire vendredi 21 courant à huit 
heures du soir. 

Lettre de la Société dea Orphéonistes • Crics-

Cautionnement 
Mjr. Dntniade de retrait d'un titre dû 
ai-un <lo remplacement. 

dans nVsC...... 
. Pour le grand ooneours international de 
musique de Parts dea 7 et 8 Juillet pro
chain, If. Louis Montagne, directeur de 
l'Académie de musique de Tourcoing, est 
nommé président Qu jury de la section 
des fanfares (Excellence et supérieure). 
Ce choiz est on ne peut plus heureux, 
M. Montagne est un artiste dans toute 
l'acception du mot et un parlait gentle
man. Il a donné des preuves de sou éru 
dtiion et de sa haute compétence en ma
tière musicale en faisant de l'Académie de 
Tourcoing une école de premier ordre. 

Arasai Tir 
B A N Y U L S - Î R l L L E S 

le plus tonique et le meilleur des fortinants. 
VIN nammmuU par Us célébrité! médieaki, 

tout particulièrement a u perionnes anémiques 
•U d'une constitution délicate. 

DANS TOUS LES CAFÉS 
BxlB-er r*fla.a«M« 

Les sociétés qui naissant. - p»r arréi 
du 7 juin, le Préiet du Nord a autorls* 
formation d'une société de bouJenrs au 
quilles ayant pour litre : Société Sain 
faut avec siège au fort M 

~»e ayant le même titre 

comme le- ^ . . - " « M «at» cette année 
bu • .- urêfïôdentes, très constdéra-

- ai Y «il a de tort beaux. Il j en n de 
banals, il yen a de mauvais, comme ton 

iours. Mais il n'y eh a pas qui s'imposent 
L l'atiéntion et qui fassent d'une simple 

figure, saisie dans son expression vivante, 
sorte de chair coulée en marbre, comme 
les bustes de Rodin, une oeuvra au sens 
propre du mot. 

J'arrête donc U Cette revue. 
Ma tache est terminée. Puis-je l'avoir 

remplie à la satisfaction de mes lecteurs. 
Je puis me rendre celte justice que j'ai 

été sincère toujours et que je n'ai point 
dans 1 intention tout au moins, faibli à ce 
devoir du critique : dégager la vérité et 
chercher le bien, eclectiquement, dans les 
mille voies où l'inspiration guide les ar
tistes, depuis le plus modeste jusqu'au 
plus grand. 

Lionel MOGUE: 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

La réception de la • Roubeisienue 
Quelques omissions se sent glissées dans 
notre compte-rendu d'hier sur la magni
fique réception de la Raubaistenni. 

A la gare, lorsque U. Liboutou est des
cendu du train, M. Dessauvages, prési
dent de la société de gymnastique la 

Une autre soc<* 
et 1er»*" 

-„nie but, établie ches Merlin, caba 
relier, 15, rue cuynot a été autorisée par 
arrêté du 8 juin. 

Uue société particulière : Les Amis-Reu 
ai* monteurs du chaînes ayant son siège 
rue de l'Hospice, 17, a été autorisée par 
arrêté préfectoral du 14 juin. 

Chambre syndicale dos 
donnters.— Réunion mensuelle dimanche 
prochain 23 juin a six heures du soir, au 
local de la société, estaminet du Prophète 
rue de la Fosse aux-chêues 

prononcé t 
'est avancé vers lui et a 

ues paroles émues, en fê 
heitantla koubaisienne <*e l'éclatant suc 
ces obtenu à Paris, puis lui a donné l'ac
colade. 

Dans le cortège,en plusdes sociétés que 
nous avons nommées , il (sut ciler tous 
les anciens gymnastes de la houbaisienn, 
le Club hippique et le Club nautique Troi 
Etoiles. 

Lorsque la lïoubaisienne passa en fa& 
d'an terrain vague attenant à la putisserii 
Beirens, M. Edouard UaUeau, et non M. 
vaisaier, tira un coup de canon qui lança 
une multitude de petits bouquets 

Au local de la Société, on a beaucoup 
remarqué un grand transparent, placé 
an balcon, très bien deaslnè par " 
Allarù, portant l'iûécrip'ioij sulvan 

A la Houbaisiénna 

Uonneur aux Gymnastes 
XVe Fête Fédérale de Paris 

ilvante : 

1er. m x 

Ivre: i et Inju Dans la nuit du 
lundi au- mardi, vers 1 heure Ii8, les 

... agents Lesebvre et Qattean passaient rue 
lents. Je la Km* â p i t - malaisnasattoi du Bais, lorsqu'ils entendirent t » grand 
quoique non dépourvus de sualitss, reste bruit vensnt de la rue du arsud-themin 
nésnmolos encore hésitante. U s «eopor Ha se rendirent sur les «eux, et furent 

d'aUJeates. Le eu présence d'un Individu étant dans an 
état- «impiet d'ivresse, Duloar,. âgé ds 

l^«VÇR» 

u^brerté'sort, a e * r r a m 
et désaccord avec la g>a 

Boyard è*7ant di M 
isvri est d'une1 

.. et WlévfrdeVadoL... 
s*, ifsjaussad qui s le<seimf 

•thruv'ifs 
sajsrîaw 

sellier demeurant au Blanc-Seau 
celui-ci insuiiaU teus les sassasts. ' 

Lea ageaia riavitèrent à la suivre au 
poste. 

U le Qt, mais en route, il les insulta de 
la belle façon. 

Il paraîtra sous peu devant le tribunal 

M. Maurice Lapera 
Helmano, Delcourt-Lortlii 
de Htfi.in, LooU Ueforest u 

' Tilleul, t 
surélévation i Alger, Henri Pattyu 

ass lss Ujnàergue, Henri M<itUD, . . . . 
alignement i Leaueur, t 

dû Pile, Le _ 
boulevari de ttwurepalrd 

ioe rue de la redoute 
son rue de la Vigne, 
sison roe MalcsheFo ,̂ 
Gérard, quatre maison! 

Lepontre i 
Cti. Hyckboscli UJ 
Louis DeforesU), 

.edeMeuic 
rued'Uiy, Q. Mens, un. 
Vi. Clarisse, une 

i fer du Nord. 

Uundtn Th. 
Tormeau-Vrouas, quatre 
Hotte Ailred jVve), sue n 
Haies, Upeotre J. uns a 
Casier Jules, deux mais<.— 
Uuchatelet U deux maisoiii 

>Uons ra« 

BsroeduTilleuU 
se, ruedeBLonaues-
roa rue de laVignt, 
, rue de la Vi|ne, 
rue du Tifleut,l)a-

9 des Arts, uns autre 
in chemin vert, Hsi 

d une gnlie. Boulevard de la Hep 
uns maison, rue Plerre-je-Ri 
Taier» (Vve) palissad?, rue di 

il Urin, Jfi. Scol 
Uattaau Ad. 

ryvaf. pow 
iiiqae, Hioripz, 

BouË^dniarL-Deléeluse, 
Utialluen Oovaert, i 

deux i raV fi>.u>, uuiuum juiu-, û :ui 
frassais, « a nasoni, ddoi 
doute, Vincboa et Gif, un mur, rue lu bronde-
loir, Uu.eli* Louls^ s u maison», ras Deioirte, 
fàellii Jean, un* maison, rue UUuds-Lorrain, 
Vercigne Victor, quatre maison», rue Molière. 
«prie» Voreux, qu >ITO nuisons rue de U Vigne. 

Voyage à la mer.—Train de plaisir pout Dm-
kerque. - Uiuiaoche 23 juin, des billets Bpé-
ctaUa d'aller et retour pour Dunkergùe seront 
délivrés aux stations ot-aprèiet aux prit sni-
vasts (aller st retour comprit ; 

Daniin. Haulchiu. Prsu*y-TniaDt, Tantft-St-
Légcr. Wallari, Raisinés, Vaiencienoea, Rais 
mes-Vienne. 3t-Aauaud (8 tr. e» ta classe, 6 Ir. 
so ens*-! 

Orcfties, Tcropleuve, Douai, Leforast, Ub:r-
caart.B^olin {7 /r. en 2e cl.,» fr. SO en Sel. 

Tourcoing, Hoobaii, Croti, WaBqUfîf.at, Lille, 
U Madeleine (fi ft* en Se cl, - *• 

PéreMiiies, Armentiéros, 
!e «L, tir. 50 eu 3ej. 

miebrouck, 4ïr. 50 en le cl., 3 fr. Wfaie . 
Uépat-t du Denaiu, Dimauc.tie 5 h. du laaUn 

Arrivée S l'uakeruue fc 'J h. 55. 
Départ de !>unksrqu' '.» 

febeOAln 1 11. 15 du mat) 

et travaux de c 
porté au budget spécial 
pour travaux neufs. 

Hospices. Ei^vaticn des prix de journées de 
traitement & l'Hotel-Dieu. Avi=. 

Ruleeeau de l'fcpine. Projet d'éUMUssement et 
de rectification dans la partie rolsprise entre le 
coDllueiit du Tnolion et la frontière. 

Caisse de retraites dec employés munitipaux. 
Situation au 31 décembre 1888. 

Caisse de retraites et de secours de sapeurs 
pompiers au 31 décembre 1688. 

Sentiers bois do l'agglomération grosses r> 

de"lravâuxC*"ier ^ 8 ° 8 ^0U' «Ojndica't:ou 
ia""-e« a tilvéâu de la Toseée. Jugement du 

- ' prendre sur la i de L'Ile. Diseusi 

. Vote d 
gymnastiqu 

Paiement du prix d'da^ ancienne cesc' 
terrain rèuui à la voie publique. Disper 

Réoentions d j ^ n o j et fournitures, 
crédits supplémentaires. 
Pr-.jot (l'siK-talUlion d'un urinoir é l'ml 

liou Ou la rue de la SUtiou et de la rue d> 

Rapport d<î Cvromission, (Lecture et « 

Accident. — Voici comment s'est pro 
duu 1 accident dout l'établissement de 
MM. Lorthisis frères, rue du Petit Village 
a été le tUéatre. 

M. Piètre Ueebouvries, âgé de 81 aus, 
empercheur, se trouvait au premier éta
ge et jetait par une trappe des bottes de 
ialnea empilées derrière lui. Au milieu de 
ce travail le tas de botte s'écroula et le 
malheureux vieillard tomba dans le trou 
béaul. Bien que les bottes déjà sur le sol 
euent amorti sa chute ; il a néanmoins 

grièvement blessé. Il 

soins de MM. les docteurs Vichaux et 
Calteau, le blessé a été reconduit à son 
domicile. Son état semble s'améliorer. 

ruelle Jean Legrand, 
Il n'y avait en ce moment à la maison 

que la jeune Pniiomèus B . . . , âgée de la 
ans. 

Fidèle D . . . était sans doute animé de 
isuvaises intentions, ca 

lacon à fairs partir ses 
rester seul dans le cabaret. 

U se mit alors à agacer la Jeune tille 
qu'il voulut embrasser, mais celle-ci me 

robe. 
Mlle Pbilomène 8 . . . se remit à son tra

vail, laissant Fidèle U. . . seul. 
A un moment donné, H lui sembla per 

cevoir un bruit insolite et étant accourue, 
elle aurprlt L»..., la main dans le tiroir du 
comptoir. 

Elle lui erla auasitôt : « Vous m'avez 
volé l * Un vide existait en effet dans la 

Fidèle D. . . prit la choie en plaisantant 
et après avoir payé deux canons, U partit. 
AU métue moment, M. B-.- eutiail, mis 
au courant de l'affaire, 11 courut après son 
voleur et lui Intima d'avoir à rendre ce 
qu'il avait pris. U . ..après avoir demaudé 
plusieurs fois combien il devait rendre. 
Huit par nier complètement. 

Fouillé par les agents requis, i>. _ 
trouvé nanti de 5 pièces de un fr. et des 
Su US. 

Il a été mis en état d'arrestation. 
Il continue à nier, mais sa culpabilité 

Ml fr. 50 s 

• » du soir ; arrivfia 

semble détnoulree. 
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La, riae de la ras dss 
quatriets* srreslatWn s ses opérée lundi 
soif, par ses asanlsi ds rtrse» Hulet et 
Isarescaux , esUe do somns* J.-B lat*» 
te, cbe ŝsotiiuer, asrnsslrsat tm ti'jtf-
Lorsque les agents as présentèrent cbss 

.*. U, les, requv twsjdy fiées»» n as» 4M 

Trio déjeunes vauriens.—Nou 
relaté hier, le vol commis au préjudice 
des époux Guflroy, rueDelhaye, 56. 

L'enquête ouverte, a amené l'arresta
tion, somme auteur de ee vol, du nommé 
Ernest Deasauvages, âgé de 11 ans, rue 
de la Latte. 

Il o'a lait aucune difficulté pour avouer 
ce dernier vc4 st autres larcins, vols au 1 comptoir et autres, commis de complicité 

I arto les nommés Gustave Dem .., rue qu 
Nord, et Jules fjesm..-. rue delà Croix. 

i ces trois jeunes vauriens de travail 
lent jamais, 

ArresUtisni. - Sur la plainte déposés p«r 
MB« Hiutr.on, oabarstière, rue do Midi, ' 
lice - arrêtais.» itStvidu* qui tKstvrA 
luer soir é*M oeé éLftb!isa>eaient et T 
laià des osneotawatleM 

fis sont en outre ineulués d'aw>if dérobé 
Jeux litres de liqueur*. Vu leur àtatdivraaaa 
us a ont pu étreiuterrogt: 

*,W 

poavaioet 

OeatraTaatieas. — 

S.6W w é> asm». MMm r 

'ISOSZ&S ' 

Four tous renseignement» , 
s Nationale, à Lille. 

entrrposital 
Pour tous 

M. J. DAUFY, 74, 

Halluln—Le faux Journal de Tourcoing 

m veut sans doute se montrer plus fort 
que le maire d'Halluiu — ee qui n'est pas 
peu dire — avait prêté à ce dernier l'affir-

affirmation aussi mensongère aura prié 
daredare le feux-tournai de Tourcoing 
de rectifier. 

celui-ci s'est exécuté et après avoir dit 
que l'école renferme une centaine d'élèves 

u lieu de cinquante, U ajoute : 
• Mala noua pouvons certifier que le 

nombre des élèves diminue dans les éco 
les laïcisées. Beaucoup de personnes qui 
se croyaient "btlgéea d'envoyer leurs en 
lants aux écoles laïques, commencent à 
s'affranchir de cet esclavage qui nuit a 
leur Instruction et surtout a... leur edu-

Que pensez-vous de cette petite sortie ? 
ne voue semble t il pas que c'est un cri 
' cœur, un aveu échappe pans le vou

loir î 
Oui, vous avez raison bons jésuites, il 

est une sorte d'éducation qu'on ne reçoit 
que chez les petits frères, et o'eet uue su 
péiiorité. Que les Instituteurs laïques ne 
leur envient guère. 

Merci tout de même de nous avoir fait 
toucher la chose du doigt, , 

TROIS US D'EMPOISONNEMENT 
k LYS-LES-LANNOY 

Mma Veuve Vendervllle, sa tille et un 
enfant de Sa fille, tenaient de dîner, lors
que tout-à-coup Ha furent pris de coli
ques et de vomissements très violents. Ne 
sachant à quoi attribuer cela, on Ot man 
der le docteur Parmontier, qui proais.ua 
tes premiers soins aux malades. 

Après les constatations laites, le doc
teur Parmentier déclara, que ces malai
ses provenaient de ce que les mslades 
avaient mangé de la viande maleaine, 
ce qui parait «ire vértdlque, car M. Van-
ciervjlleavait acheté la Veille de la viand$ 
aux haiiea deP.ouhaix: L'atal.de la fille de 
Mme Venderville est auesi satis.aisant nu, 
possiDia. i/éta.1 de Mme Venderville nous 
dit ou est loin de têtr» amélioré. Une en
quête est ouverte. 

[»r«a en ti.reBul. - ttDpvrtfioli. — W 
Dole Dominique Meyfroodt, AKS de SS tn>j 
[durant S M.rcq-cu Burœul, h.m.uu *4 

Uuesae, ciez son dis Charles Meyfroodt e.i 
disparu depuis mercred. matia 12 courant : Il s 

le même jour, depuis lors, on 

lm.05, cheveux 

moynh, bouche moyenne, menton rond, visage 

VAlemeuts : Pantalon et gilet gris-noiratre, 

as 
Wll l . sa . - Un Incendie a «date clans la 

nuit du Uimanotoe au lundi; la maison de la 
veuveMeuri.se, en moins d'une denii-heure a 
été détruite et réduite complètement en cen-

Tout le mobilier a été la proie des flammes. 
Il I s .ssanuce. 
L' • causes de cet iose.,die sont encore in-

ARMENTIÈRES 

AFFAIRE DE MŒURS 
Hier soir, sur une plainte dépoaée par 

M. L>ubiau,directeur de l'asile des slinées, 
M. le commissaire de police a fait procè 
der & l'arrestation d'un gredin. Agé de 
59 ans, le nommé Théophile Buislne. 

Ce triste personnage est accusé de s'être 
livré, & différentes reprises, à des attou
chements immoraux sur la personne d'un 
aliéné de 15 ans. 

Le coupaiile avait été accepté comme 
gardien, il y a environ 5 mois, sur la pré
sentation de certificats émanant de l'éts 
bassement de Lommelet, dirigé par lee 
frères de St Jean de Dieu. 

Arrestation. — ke nommé Looii Fontaine, tis
seur, hué de !2 uns, a été arrêté biar aprèi-

heurs, pour ivresse loaaifcatA et 

50O mètre» 
;n aval Je l'éoiuM d'Houphnos, le cadavre Sa 
lommé Mbert Leuridis, t.t.aeu.r, âgé de 33 *n» 
il daffleutatit rus SolMnno, «dur Dimatte à 
trswatierse. 

noont de piété d'Ar-Unfl 
mentièrfi 

• 

Parmi*, à la seoiUn 
r l'identité de ce pauvre pero ae 

perdu lea traces depuis le famille 
13 jr.iodersisr. 

••«npllnea. — Noué. — Depui 
dernier on tvtvt conitité le disparit.t 
me Henri F^nart, cultivateur, âge de 

San cadavre a été retiré de la Lye i 
midi, veri une heure, ores de la diatilj 
telet Calteau. 

Un accident petit seul expliquer cette triste 

• • • • J - Voi. - Alfred Ubel. 

fenêtre entrbdTefte i 

i réparation : 
Lé et »u«pend 

9 gilet ctrotenaut a 

feiutaeiridua doat oa connaît le ••Vasav* 
n. nt ont été vue prenant 1a «Mire. 
l.ieu.M«iMi A s u a l , — Otmaaobe, ver* 
nii li-.urea d« matm, le sieur Albert Leng a 

<Wé do lie es a, oordoQuier, au trouvait a l'esia-
iiiinet tttiiu par i* veuve Bajart lorsqu'on le vit 
•'•ffaisser lourdement sur le idl. UaseUtpretea 

tateria mert die k anfl oongvution o^rébralé. 
1 E i l r e m — Mort tubtte — Un des principaux 
oultlvFitfUTB d'MIren, M. Bvariete Le^et}, 
(Vient de décéder subitement, it s'était etenda-
anr eon lit. a»ré» èsreaaa, pour lalre une ojurU 

Ije^iiii. .î prt f,îîi«iii. 

fasnlionni.nl
proais.ua
veuveMeuri.se

